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ous les propûétaires et gestion-
naires forestiers connaissent les
difficultés, les risques et les
charges inhérents à l'activité fores-

tière. Après s'être donnés la peine de culti-
ver des arbres, ils souhaitent logiquement
vendre leurs bois au meilleur prix.

Mais cornrne les ventes de bois sont source
d'innombrables litiges, un maximum de
précautions doivent être prises. Nombre de
ce\ lriiges pourrâil ètre èvité si le\ proprie-
taires et les acheteuf prenaient quelques
mesures élémentaires au lieu de se conten-
ter d'un dccord sul de5 condilion\ au\si
vagues qu'approÀimatives.

Ln cerlain prore\\ionnali\me e\l nè(e\\aire
car vendre des arbres est un métier. Il faut
savoir présenter la coupe à exploiter, esti-
mer la quântité et la qualité des produits à

vendre, s'informer sur le marché et les

meilleurs acheteurc et surtout, savoir s'en-
tourer de toutes les garanties.

QUAND ET

POURQUOI VENDRE ?

La décision de vente de bois dépend de ptu-
sieurs facteurs :

t l'indispensable gestion sylvicole des
peuplements qui vise à oPérer des coupes
d'arnélioration et de régénération à partir
de critères techniques sans prise en comp-
te prioritaire des fâcteurs économiques ou

conioncturels : transformer des peuple-
ments iugés pauvres, stabiliser les
essences sensibles aux vents, accélérel la
croissance des meilleurs sujets, éliminer
Ies ârbres dépérissants oo parasités, raieu-
nit les secteurs de vieux bois, sauver les

semis, éduquer les gâulis et perchis... ; de
telles opérations sylvicoles peuveût
s'avérer quelquefois en opposition avec
une \ i(ion économillue in\lantanée mdi\
profitable poul le long terme : ainsi de
grands massifs équiennes (plusieurs
dizaines d'hectares) font souvent l'objet
de régénération par mise à blanc progres-
sive âTin non seulemert d'étaler les rer-

Lo vdth d( bui\ npÈ\ dbollnlr p,' t ittr
otgtlfiisée oPrès classetnefit des glu es et
rcgrct9e|ne|lt de lots P essellce et P.u
qualité sw des quais.le chargefletlts
disposés efi bot.lurc de toute carrossable

Pout les grunie$ tftl sPotteuts.

trées mais également et surtout d'assLlrer
à long terme un rendement soutrenu ;

a l'économie de marché, à sâvoir l'éyolu-
tion de l'offre et de la denande : marché
porteur d'une essence bois d'cÊuvre, état
des stocks, sollicitation des exploitants et
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Les mesures sont annoncées soit au cm
près, soil par caléBorie de grorseur\, géné-
ralemenl décimdles lorsqL'il \'d8il de ld (ir-
conférence :

a pour des arbres de Srande valeur, les
dimensions sont prises individuellement ;

a sinon, les criées et le pointâge sont simpli-
fiés en établissant des groupes de dia-
mètres ou de circonférences. On crie sou-
vent < un > pour les bois de 10 à 19,9 cm
de circonférence (15 cm de moyenne);
six pour le\ bois de 60 à 69,q ( m de (ir

conférence-.. et " un mètre " pour les bois
de 100 à 109,9 cm de circonfêrcnce (pour
nepas dire " dix " que l'on peut cotfondre
avec " six " I). De même on criera < onze >

poù les bois de 110 à 119,9 cm de circon-
férence à 1,50 m du sol...

Les arbres délivrés sont pointés essence par
essence, de préférence au crayon noir indé-
lébile à la pluie :

a er résineux, ainsi que pour les feuillus de
moins de 90 ou 100 cm de circonféretce,
la hauteur des arbres et leur défilement
(ou décroissance) sont estimés en
moyenne par catégorie de grosseurs. on
admet dorc comme suffisamment juste,

le cubage par catégorie basé sur le volu-
me unitaire de l'arbre moyen, ceci étant
d'autant plus vrai que le peuplement est
homogène et important ;

a en feuillus, la hauteur bois d'ceuvrc mar-
chande des arbres de plus de 90 ou
100 cm de circonférence à 1,50 m est esti-
mee individuellemenl, )oit a l'eil ou à

I'aide d'u n dendromètre Blume-Leis\,
Suunto, ou avec le procédé de la croix du

La mesurc à harteur d'homme cle lct
grosseur iles 

^rbrcs 
pemet de les i vento-

tier et dc calcLtlet leut volume par cctégo-
tie d? gross?ut : l? didmèrre d|30 m?sut?
à 1,30 m du sol 6u moyen d'ufl compûs

forcstiet est d'application universelle ; en
Belgique, Ies forcstiers mesuïent générale-

ment Ia circonférence c15O à 1,50 m aLt

dessu\ d \ol. nived .o espondant à
celui dtteint P les bms ten.lus en avant

de I'opérateu.

bûcheron. La hauteur influence directe-
ment la valeur unitairc de vente ;

t il fâut enregistrer séparément les arbres
ne répondant pas aux caractéristiques
moyerres de 1'ensemble, en indiquant
leurs anomalies : arbres morts, arbres de
bordure, arbres de mauvaise conforma-
tion ou larés (fourchus, fendu\, fou-
droyés...). La mention des défauts et qua-
lités individuels permet généralemert de
vendre au meilleur prix, l'acheteur
sachant mieux ajuster ses prix à ses

marges de rendement.

L'ESTIMATION EN VOLUME

Pour cuber ur arbre, il est assimilé à un
cylindre ayant pour base la surface de la
section du cercle mesurée à mi-hauteur et
pour hauteur la longueur de l'arbre, le
volume du cylindre étant égal à (3,14 x R2

x H) /2. Ces dimensions peuvent être mesu-
rées sans difficulté sur les arbres abattus.
Pour les ârbres sur pied, il existe une rela-
tion entre la grosseur à hauteur d'homme

9.j



'Jr^nàr/p
urPllr âp suorlrpuol sàp 1à sâqlnoqqp

sàp'à8u€p!^ àp ?tlnlrlllp pJ àp no glrlrrpl
ùl àp /sroq np slnp]êp ]à sâirlpnb sêp nuàl
àlduol 'JnêJÈ^ uâ uorlltttrrlsà,I u âsDq dp
rr^ràs luJ^nèd sèuBIàsuJr xucl sài ,(snld no
0l uà 0I èp slùàssor8 èp sJsspp) sàpueql
-rnr sJllàssoJ8 âp èrjoStlpl rsd lè à)uâss;)
rùd sglrluê^ sâ9rlqn.l luos Ltârd lns sroq
np xucl sàp sêlel.rnlrèru sèp,tuJurâlÈrlnSq)l
',' '9}àJÈJ àp sJnJltpl ']uêruèssDIl 'sàuinlo^
'sirDàlLll là si)u.râ1xè slneJJp sàp à-)
uDlrodur ]à êJLrJnbâlj 'slrnpotd snuèLU no

ir^n{.),p sroq: sllllpold sàp ?IiurSouroq,l
èp ]i gtrtuPnb Pl Jp'èlrlÈnb pl âp /â.ln]Èrr
el àp ilrittlà]!or1i puldgp Ir /ùrlu! ,'aJ,\
PIJUJ nO ââU3rOIè UOJlentrS /à]noj àp ploq
! : àllê)rcd ùl àp uoupntls el àp uottr oJ uJ
;rJedsà,I suep Juu\ IJ èqlrullr np èpuputàp
el âp tà àr]lo,l Jp lrodsuprt r1p'uor]Èlrold
xè,p srrr{ sàp '9tllrùLLr np luèluJuuorsr]\
oiddp,l àp'sàrnleuuoI!uÈll sàlrlsnpL sàp
uounlo^â,I àp uo!]Juol uè scltxàt Jl slrEp
èuPA SrOq np àrmlrun xlld àJ 'lUàruàle.rJLràr)

unElv Nt Notrvwtlsl,'l

'ùu.t lto)D 4 uD o9I
t) o0I )p xtlt-1 ndtto.E.).t 111b s Dt!.)
elt I alt )ol 11! gt ô ).tqt0,l )t11ts.\)
" 9t: 'I " uol)u)ul Dl : (Z) s)rltDtltk)s
s))u,1iaJi.t s2l1 )]uD.td tà,1 )1!)nlJ
tlr1/P tlu t1ç11U rrOq lls L1! àSStLtl

t)l|t1lllot atll p np,))uJt) t Dl )! Xit).t
tLjltl (1110) un los nL) stu tjl .)l o

pàxl .tûs s).!tl!Lr s)l .Dllt DPt tJ I.Ds /01

| 0 )lt ç.tlJup àl sù|.tlt)tu 4) 1àl,tb)
iàt l.)t n)t L nQ ano.t' ( I ),) 1t û no t t).1

'è!I
-uenoj PI e 1uâ(ràJIànp!^rpur ralolèunu
sal âp ?nbrpûr lsa Ir /sàrqlù sorS sâl lno.l
'è]uJ^ àp ènSolutel uE,nb sroq nL'tuÈt 1u.)
su! i.rpro,p oràtt]nu un olrocl ]ol ènbpql

'( '002 âp snld sâl '002{{. sàl'0Sl
-0sI sil '0çt-00T sâl '1urJ 00I > JuèLJ)) srnJs
-sor8 âp JrroSà]Er tpd no ( ,srJr\lp snllrni]
'xnàursèr rsJa lsnpur sè8erJs stâlsltâLU,sàr.r
-à]sruèqàsJi!suàLu'sàJ]àq'sàUêqt) âJLrèssê
rDd sloJ sèp Jn8ulisrp uo ']uàruêlelâud,)

'slàrluàtod srnô]èLllc sJI rnod 1!el p
pueIS snJd tIL ànlrlsuol ll Jpi ,apLrÈruuolâl
]sà Jr /tlplgugl àJèlueLLr àun,(l àlUè^

PI àp Sletlnsàr sèl ltls âluânllui âpuÈ13 èun
È luèLrrèssrlol uoq un .sloJ rpd no àsspru
Lrà snplrà^ ]uos àdnol Jun,p sllnpord sê.I

srol slo Notrvt{uol v]

'tuàLrIàJlJip no à]ul?ssloDgp
!nàlncq'àlui)Jê{uorlrl no àrlôluÈrp
: sluâLu9l9 sàl snol èp àldtuor llrpuèl uâ
sârclje sàp àrunJo^ àl luèuJèl:)âllp sjnàllrp,p
lÛâuuop sattràJÈq no slupl sâC ,Jnbrlpjd
Pl ap à^?lèr uortpr)gtdde,l tuop 1è luàLrr
-âJrltp àp no ùauÈssroj)qp àp ârulo] snos
èrurrdxà,s rnb uoltelât !nâtn€q-rLU È àllàl t,)

#,.,,

''. I



Essences

AULNÉ

Emploii

Tournerie, Embauchoirs,
sculpture, Bardage, Modelage,

Jouets, Ameublement

Dimensions
(Épaisseurs, Longueurs)

Et27à65mm
L : 2,50 m et plus

Ld ventc d( toillis de clûûe, chattûe et
bauled il'offie que des fict1us Produits

Lltilisés pot les it(lustties .le Pa tle1ux ct
de papier ou réservés ou chauffage : cllc sc

égocie au préaldble à llrlité de sutforc
ou sw base .le É.eption à botcl cle rcute

I: pr,.r I r r it: em p i I i s.

Prix en FBlm3
1er choix

2èm€ choix
12 000 à 17 000
8 000 à 10 000

Hzz = hauteur à la circonférence de 22 cm
HBo = hauteur de boh d'æuvre
VB = volume de bois d'industrie
VBo = volume de bois d'ceuvre

,, Crso (cm)
"B .89

90-1 19
120-149
150-179
180-199
200 et +

Cr50 (cm) :

< 89 : baliveaux

90-119vB 120-149
150-179
180-199
200-229
230 et +

Ct50 (cm)

20-39
40,69
70-89
90-119

tr 120-149'so 1so-179
180-199
200 et +

(m3 départ scierie H.T', billes complètes, bois secs à l'air) Sources: Nord-Picardie, France

BOULEAU Modelage, Tournerie, Boisselle e,
Décoration

Et27à54î'm
L:2,00 m et plus

12 000 à 19 000
6 000 à 10 000

CHARME Tournerie. Manchisterie,
Étals ûe boucherie "

8.27à54'I|'m
L: 2,50 rn et plus

10 000 à 12 000
6000à9000

CHÂTAIGNIER Menuiserie. Ebénisterie,
Agencement

È:27à54mn
L : 2,50 m et plus

à partir de 16 000
à partir de l0 000

MARRONNIER Tourne.ie, Sculpture, Modelage,
louets, Pyrogravure

E;27 à 140 mm
L : 3,00 et plus

6 000 à 10 000

z

PLATAN E Menuise e, Ameublemenl
Manchisterie, Tournerie

E : 27 mm et plus
L : 3,00 m et plus

à partir de 9 000

ROBINIER FAUX-ACACIA clôtures, caillebotis, Menuiserie,
Toumede

Et27à65mm
L: 2,50 m et plus

6 000 à 10 000

TILLEUL Modelage, Sculpture,
Encadrement, Cjntrage,

Tournerie, Chaiserie,
Ameublement

E:27à54mm
L : 2,50 m et plus

à partir de 12 000
à partir de 8 0000
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VENDRE sUR PIED
OU ABATTU ?

Les ventes de bois se font soit sur pied, soit
après abattage.

LEs VENTES DE BOIS SUR PIED

I es boic cubé\ \ur pied sont vendu\ de 8re
à gré (petits lots) ou par appel d'offre (lots
importants, soit en bloc, soit âu forfait).

Les produits sont vendus sur pied pour une
somme irrévocablement fixée, souvent
sans garantie de nombre, de volume, de
qualitê ou de surface, à charge pour l'âc-
quéreur d'effectuer l'exploitâtion en se

conformant aux conditions du cahier des
charges.
Ce mode de vente est actuellement le plus
courant,

tES VENTES DE BOIS APRÈS
ABATTAGE

Le bois est vendu réceptionné bord de
route, ou sur camion ou wagon, en bloc ou
à l'unité.
Dans ce cas, le propriétaile fait procéder
lui-même :

a à l'âbattage et au façonnage des produits,
soit à forfait, soit erl régie ; le façotnage
est souvent limité à l'ébranchage des
ârbres qui sont vendus en grumes, au tra-
vail des bois de feu, parfois à l'écorce-
ment des résineux ;

a au débardage à chemin ;

I au lotissement soit par essence, soit pa(
qualité ;

a éventuellement, au chargemett du
camion ou du wagon.

Ce procédé est peu utilisé dans notre pays :

il faut en effet être assuré de vendre ses
produits et supporter le risque d'une
mévente.

Pour éviter ce risque, on peut vendre les
coupes 5ur pied. au mètre (ube abaltu :

. le propriétaire fail procéder lui-mème à

l'abattage et au classement des produits ;

a le prix définitif total s'établit après cuba-
ge des bois abattus, cubage qui peut être
contradictoire.

La vente des boi\ bord de route implique
que les bois soient coupés, soit par des
ertrepreneu$ de travaux folestiers, soit par
des qalarie( ou par le propliétdire lui-mème.

La dernière modalité n'est pas à la portée de
tous. Uéquipement et matériel d'exPloita-
tion est assez onéreux, l'utilisation et l'en-
tretien corrects d'une tronçonneuse ne
sont pas faciles. De plus, cet engin est dan-
gereux. Le porl des equipement\ de sécuri-
té est très conseillé : bottes renforcées, pan-
talon avec doublure spéciale, casque de
chantier et protè8e oreilles. Par ailleurs, les
normes de réception des bois tetdent à
fâvoriser l'exploitation en grande longueur,
nécessitant un matériel autonome (porteur,
débardeur) ou utilisable par un tracteur
agricole (remorques forestières, grues). Ces
equjpements ne \ont pas touiours dispo-
nibles.

Quant au travail en régie avec sala é(s), la
méthode donne la possibilité de iatdiner la
lorèt et de tràvailler sur de petitq lots qui
peuvent être regroupés lors de la vente. Ëlle
permet aussi de sélectionter au maximum
les produits de la coupe avec une meilleule
rentabilité à la vente. Et surtout, elle contri-
bue à pouvoir effectuer les débaidages au
moment (hoisi, donc d'e\iter la détériora-
tion des chemins. Par contrc, la méthode
impo\e des contraintes importantes : aloir
er permanence du tlavail à donner au per_
sonnel, disposer de persontel compétent et
d'une tré\oretie:ufIrrante, arsurer un ruivi
administrâtif et financier précis des tra-

tA VENTE

. tES MANIÈRES DE
CONTRACTER LA VENTE

La vente des bois est soit publique, soit pri
vée. Ces méthodes sont exclusives ou peu-
vent être combinées. Dans les ventes
mixtes, la vente est d'abord orgalisée aux
erchères ou au rabais, puis suite à l'ouver-
ture des soumissions, le plus offrant est
désigné.

La vente publique

Elle est ouverte à tous les acheteurs, se fait
dans un lieu public et peut se dérouler de
diverses manières.

Ld vente aux enchères
Elle débute par une mise à Prix et les ama-
teurs enchèri)5ent celle mise à prix
(enchères successives). " Une fois, deu, fois,
ttois fois... Adiugé ! " Les produits sont cédés
à l'acheteur qui offre le meilleur ptix.
Elle convient particulièrement pour les
pelits lots. Elle 5uscite la (oncurrenLe. mâi.
elle favorise les ententes entre les amateurs.

Lq vente au robais
La mise à p-iÀ. de beaucoup \upérieule à

I estimation, est abdi\\ée par le crieur \ui-
vant une èchelle (onnue de5 àmal.eurs iu!-
qu'à ce que quelqu'un déclare prendre le
produit.
Cette vente est préTérée pour les lots de
grande valeur ayant relativement peu
d'amateurs. Elle provoque aussi la concur-
rence, mai5 elle ne parvienl pas touiou15 à

déjouer t'entente entre les marchand$

Lo vente p soumissions cochetées .
Les amateurs doivent faire une offre écrite
au prêalable sous pli cacheté et les plis sont
décachetés publiquemett, en un lieu, à une
date et à une heure convenus au pléalable.

:

. Rapidité et liberté totale

. Lots homogènes

. Souplesse dans le temps

. Exploitation délicate

. Recherche de plus-value

. Eois éparpillés

. estimations moins aisées. bénéfice moins grand, les qualités
et les défauts des bois étant plus
difficiles à distinguer

. surveillance attentive '

. dommages plus à craindre

. dsque de non vente et/ou de
déclassement

. difficultés techniques de la mise
bord de route

. avance de {ond pour le façonna-
ge

. système le plus simple permet-
tant au propriétaire de ne Pas
adj0ger si les offres sont jugées
insuffisantes

. souplesse dans le temps

. hausse des prix pour lês ventes
groupées

. maîtrise du cubage

. maîtrise de l'exploitation

. valêur ajoutée après classement

. concurrence favorable

. fraode moins facile
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Région : Lajdfoie
Commune: Cedinnal
Lieu-dit : Bois des Sarts

Article n'4 Coupe 1999-2000

Nom et adresse du propriétaire :

Coupe : lène éclaircie Surface | 25,6 ha Références cadanrales : 81

Ver cedinnal <- c.and route Nl79 - Ve6 Rocheba

(référence à une carte parcellaire ou une carte ICN I /10.000)

Pour visiter :
voir plan ci-dessus
ou s'adresser à :

Jean Laforet - rue de la feuille, 23 BOISTERRA 061 Il1 22 33

Êxploitation : assez facile

Débardage : a55ez facile

Place de dépôt: voir plan

Qualité: beau sciage

CONDITIONS PARTICULIERES

Explojtation et enlèvement terminés pour le 31 mars 2000

Démantèlement des houppiers en un mètre, brûlage interdit.

Protection des baliveaux de valeur et recépage des brins de
taillis endommagés pa. l'exploitation.

Estimation : Experboss, Adfboss

Stockage des bois: quai 'l et quai 2

A ces arbres s'ajoutent 200 perches résineux estimées en bois
dustrie.

(*) Divers = 2 mélèzes - 4 épicéas

ACQUÉREUR PRIX CAUTION

VENTE EN BLOC ET sUR PIED

C 150 Chêne Frêne
(cm)

28
102
107
116

74
56
14
33
28
28
23

9
23
14

9

50
60
70
80
90

100
1i0
120
130
140
150
160
170
180
190
200
210
220
230

14
9

23
14
9

33
14
5',]

28
9

33
9
5
5

256Nombre d'arbres: 664
Total : 1010

Volume pnlsumé
(en m3) :

foTal . 996,828

Bois d'industrie résineux: 35,300 m3

:â;-

r le iour, la date, l'heure, le lieu et le mode
de vente ;

a le détail par lot des produits à vendre : le
plan de 5ituation, condiLions parlicu-
lières, nombres de bois par essence et
catégorie de grumes, ...

a le nom, l'adresse, le numérc de télépho-
ne, etc..., des personnes auxquelles on
peut s'adresser pour la visite des lots.

La publicité sera d'autant plus large que la
vette est importante et son annonce peut
être insérée suffisamment tôt dans des

périodiques spécialisés. Pour les forêts
publiques gérées par la DNF, l'annonce des
ventes est obligatoire et ce, selon des pres-
criptions bien établies.

Quant aux propriétaires privés, il leur est
vivement conseillé d'informer plusieurs
acheteurs potentiels pour susciter une
concurrence bénéf ique.

LE CAHIER DES (HARGES

Quel que soit le mode de commercialisa-
tion choisi, le contrat de verte verbal est
très fortement décorseillé, du fait de

l'éventualité de tout litige ultérieur... La
rédaction d'un contrat de vente est préfé-
rable et peut être réalisée par de\ particu-
liers (acte sous seing privé). Le contrat
doil clairement mentionner les points sui-
vants :

a les contractants : nom, adresse et qualité
des signataires avec éventuellement la
désignation précise des personnes pour le
comple desquels ils inlerviennent (socié-
té, indivision...);

. l'objet : la désignation de la coupe (com-
mune, lieu-dit, n' de la parcelle cadastrale,
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Enlre les soussignes,

agissant en son nom ou pour le compte de .. agissant en son nom ou pour le compte de.....
Ci-après dénommé.le v€ndeur. Ci-après dénommé " l'acquéreur o

ll est convenu et arrêté ce qui suit :

Le vendeur cède aux clauses et conditions ci-après, à l'acquéreur qui accepte, une coupe de taillis lui appartenant.

DÉSIGNATION DE LA cOUPE

La coupe est située à :

- commune de,.,..,.,,.,
lieu-dit ......................

- n" de la parcelle cadasûale (ou plan de situation) ..........................
- su rla ce.....................
- malériali5ation des Iimiles ....................

À l'intérieur du périmètre désiqné ci-dessus, l'acquéreur est tenu de respecter tous brins qui ne font pas partie de la vente.

TRAVAUX D'ABATTACE, DE FACONNAGE ET D'ENLÈVEMENT DE5 BOIS

facquéreur de la coupe ne pourra commencer les travaux avant d'en avoir reçu l'aotorisation du vendeur.

fabattage et l'enlèvement des bois seront réalisés avec soin et selon les bonnes règles en usage. Tout arbre réservé et qui serait endommagé
au couls des travaux fe.a l'objet d'une indemnisation correspondant au préjudice causé. Les arbres compris dans lâ vente seront marqués

(indiquet le mode de motquage).

lous les produits, objets de la venlc, devronl èlre enlevés pour |e.........................

Passé l'échéance du délai, le vendeur se réserve le droit, 15 iours après notification faite à l'acquéreur, de disposer des bois debout ou abat-
tus restant sur la coupe et notamment de les céder à des tiers.

En cas de détérioration des voies de débardage, l'acquéreur sera tenu de les remettre dâns leur état initial.

PRIX-RECEPTION

La coupe est vendue à l'unité de produit au prix de ..........-.F/stère sv pied (si le vendeur est ossujetti à lo TVA, ily o lieu de locturer celle-ci en
sus). Le dénombrement des stères est effectué lors d'une réception contradictoire avant leur enlèvement.

Vaionte si lo coupe est foite en blac : la coupe est vendue en bloc au prix de ............ t.

La vente est faite sans aucune garantie de volume, de qualité ou de quantité.
facquéreur déclare connaître le lot qu'il achète pour I'avoir visité et évalué.

RESPONSABILITE

facquéreur sera responsable des litiges, accidents, dommages oLr autres pouvant survenir du fait de l'exploitation ou au cours de l'abattage,
du débardage ou de l'enlèvement des bois de la coupe.

facquéreur sera notamment contraignable àu paiement des restitLrtions, dommages, indemnités et amendes encourus tant par lui-même que
par ses commettants travaillant à cette exploitation et au transport des produits de Ia coupe.

L'acquéreur demeurera toujours responsâble de ses commettants envers le vendeur et s'engage à n'accepter leur concours que s/ils sont affi-
liés à un régime d'assurance sociale couvrant les risques encourus.

n,4

ARBITRACE

Les parties déclarent connaître et accepter les clauses et conditiohs inscites au présent contrat et entendent s'y soumettre en connaissance
de cause.

En cas de litige, les parties déclarent se soumettre à la,uridiction du tribunal de ...................
Le présent €ontrat est fait en autant d'exemplaires que de parties.
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a couvefturc des donrrlages qui peuvent
être occasionnés par l'utilisation du ter-
rain;

a ccssation âLrtornatique de lâ servitudc dès
quc le fonds doninant rl'est phls encla-
vé.

Lo servitude conventîonnelle de possqge
(Code civil : tître lll, livre lll)
llroit de passâge réglé à l'arrliable par un
l,B'1,-ielallq dc lôlld. er,cldve à\v, \on \'o:-
sin précisant l'assictte cle la servitudc dc
passage et l'indcmnité à verser plr lc pro-
priétaire du fonds enclavé:

a couvclture éventuelLe de la rnoins-value
que subit le fbnds en plus de I'indennité
des dommages occasiorllrés ;

a principc d'indemnité facultative: cLlc est
convcnue à Lln tel nlontant ou rron récla-
méc ;

a sallf noLrvelle conYcntion contraile, Le

pa.\a{i , onvc'rliô lrl' I \l.h\i'lirà mFme
si l'étât d'cnclave ce!se.

Le trajet du passage doit être le moins dom-
ùageablc à cellLi rLLr le fonds duquel il est
accorclé; distance la pltls courtc du fonds
enclavé à la voie publique. i,cs nrontants de
l'indemnité peuvellt ôtre calcalés sur base
du préiudice ct dcs donrmâges causés au
fonds gre\'é dc la servjtude de passagc.
Suu!r nt, Jne \^r' rI|e \Èl|. blFrDrnl \ ^i\'ne
dc la valeur locative de la surlacc c1e l'assiet-
te est fixée. l-'indernniié peut êtrc réglée en
une fois ou annuellemcnt en fonction des
dorÙrrages causés. Le droit de passage peut
être déplacé à la dcmande du propriétaire

ou de l'occupant clu londs pour réclamer un
traiet lnoins dommagcâblc à sa propriété.

CONCLUSION
Le choix dcs arbres ir'est pas du ressort de
l'achctcur. (lependant, daûs quelques cas,
ill'er.l èlre'nil -r , rrrLe tJtiun Jvc( L(lui-.i
poLLl diminuer les dégâts d'exploitation ou
poor faciliter la sortic des bois dc la coope.

L'appel à la concuuence doit être systé
matique: les diftérences de prix offerts
pour là rnôme couPe sollt souveût inpoL-
taùtes ct, en général, cllcs rémunèrcnt le
coût dc l'appel cl'offres.

'lbute vente de bois doit être prépaÉe. ll
convient de : délirniter clairement les linites
cle la coupe; rcchcrcher les moyens de sortir
les bois avcc urr l)olteur (pistes de débarda
ge, cllemins d'cxploitatioù) et de les stocker
\rr Jn qJ.ri de (hdrlrmcnl a,(r\'jblr.r un
carrion;savoir si l'on veut se réserver lcs
houppiers pour fairc drL bois dc chauftàge
dans le cas d'uûc coLrpe feuillLte; réfléchir à
l'avenir de la parcclle alin de savoir que faire
des rémaùents d'exploitation (le rangement
cles branchcs a un coût, faut il le faire ?) ct
décidcr des contlaintes particulières sur la
maùièrc de couper lcs arblcs (hauteur des
souches, traitement éventuel dc celles-ci) ;
rÊEd.dÊr \'r'v ir ue\ \ôr'lIr'nlc\ lrJ'l;(uliere.
.1 .Àplurrdriun r,/ore\ humirle\ d e\ iler. _eHe

ner.rlion n.r.urLll( d pruleqrr. ... i\'inqurc
ter dcs autorisations admiùistratives éveù-
tuelles à obtenir.
La valcur de la coupc dépcnd du volurne
r]ris cn vcnte, de la qualité dcs bois ct des
contraintes d'exploitation.

Un cahiel des charges est indispensable, pré-
cisant aLL moins les clauses suivantes : La dési
gnation de la coupe, le prix global, Les noda-
lités de paiement, les délais d'abattase et dc
débardage, les conditlons de sortie ct de sio.-
kage des bois, les indemlités en cas de litige.

^u 
vu oc cc\ clcnlcnl\ er d u'le IJrrDlrerc

approche du volume mis en vente, le choix
du ùode de vente peut être fait en tenânt
colrpte des usages locaux : vente sur pied ou
,1 rL'ulc. dc 8rc.r 8ri ou pdr dpl)e d of_re...

Lcs coopératives forestières, les experts foles-
tiers afïiliés aux l'édérations des ingénieurs et
techniciens forestiers, pcuvent aider les pro-
priéiaires à mârtclcr les coupes, estirrer et
mettre en vente les bois. Ils organiseit, entre
autres, des vcntes Sroupées qui sont un
excelleût noyen d'appel à la concurrence.

Ptotlltirc des bois de qudlité... Pour sdtou
tnieua les vetLIre, uDe detise de plus eit
plus rétiliée.
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